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L’ouvrage Economic Value of Weather and Climate Forecasts, coordonné par
Richard W. Katz et Allan H. Murphy, m’est parvenu peu de temps après la disparition
d’Allan H. Murphy, décédé en août 1997. J’ai personnellement eu la chance d’appré-
cier, comme d’autres collègues ayant travaillé en France dans le domaine de l’utilisa-
tion des statistiques en météorologie, son attachante personnalité. C’est à l’occasion de
la préparation du colloque de l’OMM sur les méthodes probabilistes et statistiques en
prévision du temps, parrainé par la Société météorologique de France et l’American
Meteorological Society (Nice, 8-12 septembre 1980), que j’ai eu pour la première fois
le plaisir de travailler avec A. H. Murphy, président du Comité international de pro-
gramme. Son enthousiasme et son dynamisme, joints à une
compétence reconnue en météorologie comme en statistiques,
faisaient merveille dans l’animation scientifique d’un domaine
nécessitant l’interaction de plusieurs disciplines. De fructueuses
rencontres avec l’équipe française de statistiques appliquées à la
météorologie, dirigée par le regretté Guy Der Megreditchian, se
sont poursuivies ensuite au cours des ans, comme lors de l’ate-
lier OMM sur la prévision des éléments significatifs du temps et
les méthodes d’interprétation objectives (Toulouse, 22-26 juin
1987), où A. H. Murphy présenta, à l’aide de transparents
manuscrits remarquablement calligraphiés, les éléments d’une
méthodologie générale pour la vérification des prévisions, qui
constitue maintenant la référence en ce domaine.
Le livre présente un double intérêt. Son sujet est particulière-
ment actuel, à une époque où les services météorologiques sont
confrontés aux lois du marché. Mais il constitue aussi dans ses
parties II et VI une sorte de testament scientifique d’A. H.
Murphy qui a apporté sa contribution éminente au développe-
ment de bases solides pour l’évaluation des prévisions météoro-
logiques.
L’ouvrage pluridisciplinaire réunit des contributions de
météorologistes (J. J. Tribbia, A. H. Murphy, D. S. Wilks), de
statisticiens (R. W. Katz, A. H. Murphy), d’économistes 
(T. Holt et S. R. Johnson) et d’un psychologue (T. R. Stewart).
Bien que le livre constitue un ensemble logique, dont la lecture
complète permet d’avoir une vue assez générale de la com-
plexité de l’évaluation économique des services météorolo-
giques, chaque partie a son intérêt propre et peut être lue relati-
vement indépendamment. Les diverses parties étant écrites par
des spécialistes de différentes disciplines, le lecteur pourra privi-
légier tel ou tel chapitre, en fonction de sa propre compétence.
Le premier chapitre est une rapide introduction à l’his-
toire de la prévision du temps, à son contexte actuel et à ses
perspectives, domaine bien connu des météorologistes. Il intéressera particulière-
ment le lecteur peu familier de l’évolution des méthodes de prévision. 
Le second chapitre sur la vérification des prévisions, écrit par A. H. Murphy, intro-
duit les notions élémentaires d’une discipline malheureusement fort peu pratiquée.
C’est ainsi que, bien souvent, des prévisions élaborées par des méthodes scientifiques
très sophistiquées sont évaluées avec des méthodes de vérification d’une grande 
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naïveté, et même parfois trompeuses ! Il serait souhaitable que le contenu de ce cha-
pitre soit bien connu des producteurs et des utilisateurs de prévisions météorologiques.
La bibliographie donnée en fin de chapitre m’a paru utile, car la lecture de certains des
articles peut illustrer l’intérêt des notions introduites. Une seule petite réserve : je ne
pense pas que la notion d’équité (equitability) soit d’un intérêt général, ni qu’il soit
pertinent d’imposer cette contrainte aux critères d’évaluation, même si elle a pu être
utile dans le cas particulier de l’étude citée en référence.
Le chapitre III, écrit par des économistes, est consacré au problème général de
la valeur de l’information météorologique. Même si sa lecture est assez ardue
pour un non-spécialiste, ce chapitre permet d’entrevoir toute la complexité théo-
rique et pratique de la question et la multiplicité des problèmes qui peuvent se
poser. La valeur d’une information météorologique pour un individu face à une
décision où intervient le facteur atmosphérique peut être évaluée, au moins théo-
riquement, par des méthodes économiques classiques. Les auteurs évoquent aussi
les problèmes beaucoup plus complexes de l’évaluation économique d’un service
météorologique et du partage de responsabilité entre le public et le privé…
Le chapitre IV traite de modèles théoriques de décision permettant d’optimiser
l’utilisation de prévisions météorologiques. Ce chapitre donne les résultats
d’estimations de la valeur économique des prévisions météorologiques dans les
applications à l’agriculture : protection des gelées, irrigation, coupe de foins,
choix de culture, apport de fertilisants… Dans tous ces cas, la valeur (en $/ha.an
par exemple) est indiquée. À signaler le résultat inattendu d’une étude concer-
nant une décision de date de vendange (entraînant, selon la décision prise, la pro-
duction de jus de fruit ou de raisins secs), qui conclut à l’impact économique
négatif d’une prévision de pluie disponible pour l’ensemble des producteurs.
Leurs revenus seraient supérieurs s’ils ne disposaient pas de prévision météorolo-
gique, compte tenu des lois du marché !
L’intérêt du chapitre V, écrit par un psychologue, est de rendre compte
d’études (s’appuyant sur des enquêtes) destinées à connaître l’influence effective
de la prévision dans le processus de décision. L’étude d’un cas simple (couler ou
non du béton en fonction de la prévision de pluie) illustre les dangers d’études
économiques trop théoriques : dans la pratique, le décideur peut avoir des règles
empiriques d’action, simples mais non optimales. Dès lors, il peut y avoir une
grande différence entre la pratique et la théorie : le bénéfice apporté par la prévi-
sion peut, dans certains cas, être pour lui beaucoup plus grand que la valeur ajou-
tée estimée à partir des deux décisions optimales avec et sans prévision. La lec-
ture de ce chapitre risque de désillusionner météorologistes et économistes
théoriciens sur l’impact économique réel de leur science…
Je ne saurais trop recommander au lecteur de ne pas abandonner le livre sans
avoir lu le dernier chapitre, qui traite de la relation entre qualité et valeur de la
prévision d’une manière très pédagogique. Le lecteur très pressé peut directe-
ment lire ce chapitre pour s’initier à la notion de valeur d’une prévision. Le cas
d’école étudié permet aux auteurs d’expliciter la relation entre la qualité d’une
prévision et son utilité économique. Il met aussi en évidence très concrètement
des notions importantes, comme l’effet de seuil (il faut que les prévisions aient
dépassé un seuil minimal de qualité pour qu’elles aient une utilité) ou la courbure
du graphe utilité/qualité (l’utilité peut ainsi croître très rapidement en fonction de
la qualité une fois le seuil minimal franchi).
En conclusion, je pense que ce livre est une source d’information bienvenue,
qui pourra faire avancer la compréhension et l’étude d’un domaine interdiscipli-
naire encore peu développé. Du responsable de service météorologique au parti-
culier qui utilise la prévision du temps pour ses activités, en passant par le prévi-
sionniste professionnel, chacun peut y trouver matière à réflexion et éléments
d’approfondissement.
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